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nombre d’onde. Les points expérimentaux corres-

pondent aux déterminations de P. Olmer [4] obtenues
à partir de l’.effet Laval par voie directe. On peut
au moins parler d’un accord qualificatif obtenu sans

aucune hypothèse supplémentaire. Une meilleure

approximation pourrait être obtenue en introduisant
des forces de Born entre ions plus éloignés.

[1] WIGNER et SEITZ. - Phys. Rev., I934, 46, 509.
[2] HERPIN A. - J. Physique Rad., 1952, 13, 243.
[3] KRAMERS. 2014 Physica, I939, 1, I82.
[4] OLMER P. - Thèse, Paris, I948.
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ÉTUDE DE RÉSISTANCES DE CARBONE 
POUR LA MESURE DES TRÈS BASSES TEMPÉRATURES

Par Albert LACAZE et Jean PERETTI.

Laboratoire de Grenoble du C. N. R. S.

Parmi les thermomètres utilisés dans la région de
l’hydrogène et de l’hélium liquides, il semble que
ceux qui utilisent la variation de résistance du carbone
en fonction de la température soient les plus intéres-
sants au point de vue de leur sensibilité et de leur
maniabilité.

Giauque et al. [1], utilisèrent en 1938, pour mesurer
la température d’un corps placé dans un champ
magnétique, un dépôt de noir de fumée. Le coefii-
cient de température de ce système permet de

déceler une variation de température de l’ordre
de 1/1000e de degré K, mais l’état physique du
dépôt entraîne une variation isotherme de la résis-
tance, due aux phénomènes d’adsorption des gaz
et par conséquent dépendant de la pression résiduelle
dans l’enceinte de mesure [2]. D’autre part, Clement
et Quinell [3], puis Brown, Zemansky et Boorse [4]
ont signalé la possibilité de mesures reproductibles
à l’aide de résistances moulées de radio. Les résis-
tances utilisées par ceux-ci étaient choisies parmi
un grand nombre de types différents de résistances
commerciales. Elles leur permettaient de mesurer

la température avec une erreur maximum de o,5
pour 100. Cependant, ce procédé se heurte à des
difficultés quand on veut mesurer la température
d’un échantillon de faible masse ou peu conducteur,
eu égard à la capacité calorifique importante du ther-
momètre. En outre, ces auteurs ont constaté une
non-ohmicité notable de ces résistances : par suite
du mauvais contact thermique entre le bâtonnet et
le corps à étudier, il s’établit en effet un gradient de
température dans la résistance quand on fait passer
le courant de mesure, gradient qui dépend évidem-
ment de ce courant.

C’est pour pallier à ces difficultés que nous avons
été amenés à expérimenter un nouveau type de

résistance, étudié et confectionné par l’un de
nous (J. P.). La résistance est constituée par une
couche mince de graphite pur, déposé à partir d’une
dispersion colloïdale dans l’alcool isopropylique (Dag

Acheson no 959), sur une céramique dont les extré-
mités sont argentées chimiquement. Après séchage,
cette couche mince est recouverte d’une pellicule de
polystyrène. Nous avons essayé également des dépôts
obtenus à partir de dispersion aqueuse, tels que
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Aquadag, Tilgraph : ils. ont un coefficient de tem-

pérature inférieur et il est plus difficile de les recouvrir
d’une couche protectrice efficace, par suite d’une
mauvaise mouillabilité. Parmi de nombreux revê-
tements essayés (en particulier l’huile de lin, les
esters glycérophtaliques, les esters cellulosiques, la
gomme laque et l’araldite) nous avons trouvé que
le polystyrène permettait d’obtenir une couche diffi-
cilement perméable aux gaz, ce qui limite considéra-
blement les effets d’adsorption et supprime l’effet
de pression résiduelle trouvé par Giauque. Cette
couche reste plastique même aux très basses tem-
pératures, comme nous l’a montré l’étude de la
surface au microscope métallographique après retour
à la température ordinaire. D’autre part, la masse du
thermomètre est inférieure au 1 /10 000e de celle du
support. Le contact thermique avec l’échantillon de
céramique est suffisamment bon pour que l’on puisse
certifier l’égalité de température du corps étudié et
du thermomètre; notre résistance présente un carac-
tère ohmique normal pour des courants allant
jusqu’à 0,2 mA, permettant ainsi d’opérer avec un
pont moins sensible que celui de Element et Quinell.
La sensibilité du dispositif permet d’appré-.

cier 0,001° K dans l’hydrogène liquide. Pour donner
une idée de cette sensibilité nous donnons dans le

graphique ci-dessus lest valeurs mesurées aux tem-
pératures de l’oxygène liquide sous 76 cm de Hg,
de l’hélium liquide [5] sous 76 cm et sous 7,4 cm de Hg,
d’une résistance de valeur nominale 3132 03A9 à la
température ordinaire.
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I938, 60, I053.
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[4] BROWN, ZEMANSKY et BOORSE. 2014 Phys. Rev., I95I,

84, I050.

[5] WEIL L. - J. Physique Rad., I952, 13, 24I.

Manuscrit reçu le 13 mars 1953.

VITESSE DES ULTRASONS DANS L’AZOTE

JUSQU’A DES PRESSIONS ATTEIGNANT 1150 atm

Par André LACAM,
Laboratoire des Hautes Pressions,

Bellevue.

Exploitant les possibilités d’un appareillage qui
a servi précédemment à étudier la propagation des
ultrasons dans l’argon [11, [2] par la méthode de
diffraction de la lumière [3], j’ai effectué des mesures
analogues dans l’azote jusqu’à 1150 atm. 
Le gaz employé a été fourni par la Société a l’Air

liquide ». C’était de l’azote du type R, les pourcen-
tages en poids d’impuretés étant les suivants : moins
de o,oo pour 100 d’eau, des traces d’argon et d’oxy-
g ene. ’

Comme précédemment, les résultats montrent

(voir tableau et courbes ci-après) que la vitesse
croît notablement avec la pression. Une comparaison


